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Syndicat Agricole 

Le point de vue agricole a été do 

la part du Gouvernem?nt de la Ré-

publique l'objet persévérant de toute 

sa sollicitude. C'était aussi, il faut le 

dire à sa louange, que la mutualité 

rurale était la plus difficile à établir. 

Il n'existe pas, en effet, dans la ma-

nière de vivre des habitants des cam-

pagnes, ce contact permanent des 

individus, de jour en jour plus déve-

loppé par l'outillage économique mo-

derne, qui crée les aspirations com-

munes, les mouvements d'idées, qui 

prépare en quelque sorte un terrain 

favorable aux futures moissons de 

solidarité sociale ; les ruraux ont une 

tendance plutôt individualiste. 

Quoiqu'ils aient l'occasion, dans 

certaines circonstances de la vie des 

champs, d'être eu commun, il semble 

qu'ils ne profitent pas de tout l'avan-

tage social que cela pourrait le ;r pro-

curer ; ces réunions sont, pour eux, 

surtout comme un délassement de 

leur rude labeur journalier. A un 

point de vue différent, et peut-être 

même plus élevé que celui où nous 

nous plaçons ici, on peut prétendre, 

il est vrai, que c'est là une excellente 

chose : les sociologues, en effet, sont 

à peu près unanimes à reconnaître 

que l'esprit de famille est beaucoup 

plus vivace parmi les populations des 

campagnes que dans celles des villes ; 

or, la famille est et sera encore long-

temps — quoi qu'en puissent dire 

certains utopistes — la cellule fonda-

mentale de l'organisme social. 

Il fallait donc, tout en respectant 

comme il le méritait ce sentiment de la 

famille, indispensable à la vie intime 

des travailleurs de la terre, les affran-

chir d'un individualisme trop étroit, 

nuisible à leurs intérêts matériels, à 

leur vie sociale. 

Telle était la tâche qui s'offrait à 

l'activité du gouvernement républi-

cain ; il l'a réalisée im moyen d'encou-

ragement de toutes sortes, au moyen de 

dispositions législatives efficaces aux-

quelles la démocratie a merveilleuse-

ment su s'adapter, à tel point qu'il nous 

est permis aujourd'hui de caressertou-

tes les espérances, et d'entrevoir enfin 

pour le monde rural l'ère prochaine 

de la fraternité. 

Sans remonter plus avant, on peut 

prendre la loi de 1884 sur les syndicats 

professionnels comme le point de dé-

part véritable de l'oeuvre de mutualité 

rurale accomplie par la troisième Ré-

publique. 

Je ne saurais avoir la prétention, 

dans ces considérations générales, 

d'indiquer les services nombreux ren-

dus aux agriculteurs par les syndi-

cats agricoles qui, s'il faut en croire 

le comte de Chambrun, constituent 

* le chef-d'œuvre de la sociologie ♦ . 

C'est un fait connu de tous, d'ail-

leurs, que cette organisation a sans 

cesse progressé, et je laisse aux seuls 

chiffres le soin de démontrer avec 

quel enthousiasme la population ou-

vrière des campagnes s'est empressée 

de bénéficier des avantages qu'elle pré-

sentait : 

De cinq en 1884, les syndicats agri-

coles se sont constamment multipliés 

suivant une progression qui n'a jamais 

connu d'arrêts et qui parfois a été très 

ample. Alors qui leur avait fallu quinze 

ans pour arriver au chiffre de 1 000 

(1.092 en 1894), ils gagnaient 1.500 

unités dans les dix années suivantes
 ( 

(2.592 en 190i) ; huit ans après, ils 

doublaient ce dernier chiffre ; 5.879 

' au l r janvier 1912. Le nombre des 

membres de ces syndicats était, au 1* 

janvier 1912, de 934.347 contre 234.234 

au l r jullet 1890. De 1910 à I9II le 

gain a été de près de 100 000 membres; 

l'effectif f st en effet passé de 813.038 

en 1910 à 915,944 en I9II. 

Enfin, l'on compte actuellement 84 

unions de syndicats agricoles contre 

43 en 1903 et 1904, 15 en 1894 et 2 

en 1886. 

Certes, j'applaudis de tout cœur au 

développement rapide d'une institu-

tion susceptible de rendre les plus 

grands services. Mais il ue faut pas 

qu'en se vulgarisant, elle s'éloigne par 

trop de l'objet spécial en vue duquel 

elle a été créée, et je pense que le 

meilleur moyen de lui faire produire 

son maximum d'utilité, c'est de la 

maintenir sagement dans son cadre. 

Aux termes de l'article 3 de la loi du 

21 mars 1884, les syndicats agricoles 

doivent avoir pour but exclusif la 

« défense des intérêts professionnels » 

des travailleurs de la terre ; la juris-

prudence en a très justement conclu 

que ces associations peuvent procéder 

à des opérations d'achat ou de vente, 

contribuant, par l'abaissement du coût 

de la vie aux champs et des frais de 

culture, à la sauvegarde des intérêts 

des syndiqués. Sont donc conformes à 

l'objet du syndicat les acquisitions 

des produits nécessaires à l'exploita-

tion du sol : machines, engrais, nour-

riture pour bétail, ingrédients contre 

les maladies parasitaires, etc. 

Mais certaines organisations ont dé-

passé ce but et ont étendu leurs achats 

à toutes sortes de fournitures : alimen-

tation humaine, vêtements, articles de 

quincaillerie notamment ; elles ont 

intallé des magasins achalandés sans 

commande préalable des adhérents. 

La cour d'appel de Nancy, par son 

arrêt du 27 novembre 1907, condamne 

justement ces procédés illégaux, et 

M. Ruau, alors ministre de l'agricul-

ture, déposa un projet de loi dont j'ai 

été le rapporteur devant la Chambre,, 

projet qui en réglementant les opéra-

tions des syndicats, avait pour effet 

de satisfaire le petit commerce légiti-

mement ému de ces agissements. 

Le ministère actuel vient de repren-

dre cette question, sous un autre an-

gle ; la discussion du projet déposé 

permettra au Parlement l'ouverture 

d'un large débat où tous les républi-

cains seront désireux de sauvegarder 

à la fois les intérêts du commerce et 

ceux de l'agriculture, qui ne doivent 

pas, qui ne peuvent pas être contraires. 

P. DECKER-DAVID, 

Ingénieur agronome, sénateur du Gers. 

ECHOS & NOUVELLES 

L'Etat-Civil de Faust. 

Faust, le héros du drame de Goethe, a 

réellement existé. Son état civil vient d'être 

exHclemei.t établi grâce à un document qu'un 

érudit allemand a récemment découvert dans 

la Bibliothèque Royale de Munich. • 

Il y a retrouvé le journal du chanoine Ki-

lian Leib, qui, ayant noté les événements au 

jour le jour, a parlé aussi de Faust, 3on célè-

bre contemporain, déjà devenu populaire 

par ta légende. 

Voici ce que Leib rapporte sur lui: 

« Georges Faust, originaire de Helmstadt, 

dans le Bade, a déc'aré, le 5 juin 1528, que 

lorsque le Soleil et Jupiter se trouveront 

dans la même constellation, des prophètes 

(comme lui) seront nés. Il se faisait passer 

pour le grand commandeur de l'ordre des 

Johannites. » 

Faust faisait le métier de charlatan, ven 

dant des horoscopes et des remèdes. 

Cependant il ne manquait pas d'instruction. 

Dans les matricules de l'Université de Hei-

delberg se trouve une note d'après laquelle 

Georges Faust a été inscrit, le 9 janvier 1483, 

et que le 1er mars 1487 il a obtenu un grade 

académique. 

La barbe de Gutenberg. 

La silhouette de Gutenberg, inventeur de 

l'imprimerie, est célèbre. Est- elle authen-

tique ? 

Au cours d'une réunion de la Société Gu-

tenberg, tenue à Mayence, le docteur Tronnier 

a fait une conférence sur les portraits du pre 

mier imprimeur. 

Le savant allemand a exposé qu'il est ab 

silument impossible de connaître les traits 

exacts de Gutenberg, vu qu'il n'existe de lui 

aucun prrtrait authentique fait de son vi-

vant. 

L'iconographie du célèbre inventèur don 

la collection conservée au musée de Mayence 

comprend plus de cinquante numéros, a été 

exclusivement faite avec des portrais apocry-

phes. 

Sur toutes les gravures que l'ont connait, 

Gutenberg a été affublé d'une barbe, mais l'i-

magination populaire a certainemont ajouté 

cet appendice à son visage, parce qu'il passait 

pour être un peu sorcier, 

Gutenberg appartenait à une famille pa-

tricienne. 

Or, au quinzième siècle, la barbe ne se por 

tait pas dans la « bonne société », et M. Tron-

nier a cru pouvoir conclure que le visage de 

Gutenberg était glabre. 

« Il ne reste plus maintenant, ajoute ironi-

quement YElsaesser, qu'à enlever sa barbe au 

Gutenberg de bronze qui orne la place du 

même nom à Strabourg.» 

David d'Angers, lorsqu'il fixa les traits de 

Gutenberg pour la statue inaugurée en 1840, 

lors du quatrième centenaire de l'invention de 

l'imprimerie, ne prévoyait certainement pas 

cette controverse. 

VARIÉTÉS 

Courrier de la Mode 

A signaler, aux femmes qui aiment à con-

naître la dernière nouveauté, ces robes à 

draperies en travers, accompagnées de la 

veste ajustée, à ceinture, autrement dit, ce 

qui serait plus exact au corsage un peu blou-

sant, oh ! très peu maintenu par une cein-

ture ajustée à la taille et continué par une 

basque plate ou même à léger ondulemeht, 

c'est à dire taillée en forme, l'ai peine à croire 

que ce changement là soit définitif (ce n'est 

qu'un essai) car cela détruirait la ligne à 

laquelle nous nous sommes si bien habituées 

et qui est si jolie dans sa silhouette imprécise, 

accentuant le charme troublant du sphinx 

féminin. 

*** 

Décidément les cois empire ou médicis 

légèrement roulés derrière et descendant en 

longues pointes devant sont les préférés et 

remplacent les cols retournés, toujours jolis 

mais un peu trop vus pour les coquettes. 

Les manches, cette saison, se font plutôt 

demi-longues, légèrement évasées du bas 

avec revers ou biais piqué et volants de den-

telles. Cette mode-là, pour n'être que d'une 

nouveauté relative, est toujours d'une élé-

gance si seyante que nous ne sommes certai-

nement pas encore prêtes à l'abandonner, et 

en cela nous faisons preuve de bon goût. Du 

reste, est-il pour la femme, depuis l'enfant 

jusqu'à l'aïeule, parure plus exquise que la 

dentelle. 

Les robes à trois étages ont, elles aussi, 

fait l'apparition promise. Seulement, pour 

leur donner l'allure du moment, il faut que 

les trois volants en forme ou plissés qui les 

composent soient plus amples en haut qu'en 

bas. Je m'explique : le volant du bas doit être 

presque plat, celui du dessus deit former des 

godets un peu plus accentués et le troisième 

qui se trouve à hauteur du gnnou avec des 

godets un peu plus accentués encore. Pour 

tout dire en un mot, si le volant donne l m S0 

de tour, le deuxième donnera 2m 10 et le troi-

sième 2m30. Ce sont à peu près les proportions 

à garder, mais on peut donner plus ou moins 

d'ampleur en bas, selon la taille de la person-

ne à habiller, et par conséquent, on augmen-

te ou diminue chaque volant de façon à con-

server la même proportion entre chaque. Le 

corsage accompagnant cette jupe est ouvert 

droit devant sur un gilet de tulle avec léger 

volant entourant le cou derrière et maintenu 

par un fil de laiton. La jaquette girondin à 

larges revers semblables mais dont la taille 

est emprisonnée dans une large ceinture pla-

te piquée haut et bas d'où s'échappent les 

basques évasées en avant et arrondies en ar-

rière se fait beaucoup en noir et en b'eu nuit, 

gros vert, pain brûlé, etc., pour porter sur 

des jupes rayées en dégradé, mais je lui pré-

fère de beaucoup la veste Louis XV moderni-

sées gilet fleuri ou fantaisie ou blane crème 

et à jabots et manchettes de dentelles. 

Avec les costumes de toile o i de serge on 

porte de préférence les gants blanc à piqûres 

noires eton conserve les gants de S iède natu-

rel qu'on conserve aux robes très habillées. 

Vcici maintenant, pour deux aimables lec-

trices qui me les ont demandés, quelques dé-

tails sur les usages régissant les dîners en gé-

néral de plus cérémonieux dîner d'apparat au 

plus simple dîner d'amis. 

Le dîner de cérémonie ou dîner officiel exigi-

ge un plus gran i nombre deserviteurs — pro-

portionnés au nombre d'invités — mais ex-

clusivement masculins. Sous aucun prétexte, 

la femme de chambre ne doit se montrer dans 

la salle à manger pendant un dîner d'ap arat. 

Dans les diners intimes principalement à la 

campagne, et même à Paris, il est très ad-

mis aujourd'hui que les femmes de cham-

bre secondent le mai're d'hôtel et les valets de 

chambre. Le dîner officiel, pour luxueux qu'il 

soit comme linge argenlerv, cristaux, etc.. 

garde cependant une sévérité protocolaire, une 
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élégance sobrejet discrète excluant toute fan-

taisie, cette fantaisie si charmante dans les re 

pas d'intimité. Remarquez bien que le mot 

intimité ne veut pas dire nombre. Dans les 

familles nombreuses, un dîner très intime 

peut être de 2o à 30 couverts, tandis que par-

fois un diner de cérémonie peut ne réunir 

qu'une douzaine de convives. C'est le rang 

social, l'âge où la profession des convives qui 

fait l'apparat du dîner et non leur nombre. 

Où il faut à la maîtresse de la maison un 

grand tact et un fin doigté,- c'est dans 

la manière de placer ses invités, de fa-

çon à ménager toutes les susceptibilités de 

chacun afin d'éviter là gêne ou la contrainte 

qui paralyserait toute conversation et ren-

drait le dîner fastidieux et ennuyeux au pos 

sible. Si ces détails ne vous suffisent pas 

« lectrice en peine » dîtes-le moi, je vous en 

donnerai d'autres encore. 

J. ERARD 

Pour tous renseignements sur la mode, la 

cuisine, soins de beauté, de maison, toilette, 

arts, littérature, finance, etc., écrire à Mme 

Jeanne Erard, directrice des Conseils d'une 

Parisienne, 10, rue Domuasle, Montreuil-

s/Bois ISeine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

LOUISKTTE, Sisteron.— 1' Je suis, en effet, direc-

trice des Secrets d'une Pariiienne mais, ce n'est pas 

un juurnal, c'est une simple correspondance hebdo-

madaire, qui n'est envoyée u régulièrement » qu'aux 

aboQiiécs puisque ce ne sont en fait que des réponses 

sur t tout u ce qu'on me demaude — plus quelques 

recettes inédites de beauté, de cuisine, de soins du 

^ ménage, du Home, des nouveaux ouvrages de dames, 

etc., etc. 

Je n'envoi pas de numéro spécimen, l'abonnement 

étant momentanément et nour les premières abonnées 

fixé à la modeste somme de 1 lr.. ce qui met la cor-

respondance i> Ofr.25, puisque le service est fait 

chaque semaine très régulièrement, et de plus vous 

avi-z droit de taire « cinq questions » personnelles 

par semaines ; les envoyer le mardi pour avoir ré-

ponse à la correspondance du samedi suivant. Les 

personnes ayant des échanges à faire ou des bibelots 

à vendre peuvent les mentionner, je les mets en re-

lations avec celtes qui me demandent les mêmes 

choses. 

2° Oui pour les gants. 

3" La Mode, 61. rue Latayette, Paris. 

ANATOijINE, Barcelonnette. — 1° Mettez simple-

ment un ruban pour les rattacher au-dessus de l'oreille. 

2 Gants gris comme les souliers et les bas. 

3° U est beaucoup trop tard. Le concours a eu lieu 

en Juin. 

PENSANT A SA MERE, Sisteron — 1<> Demandez 

tous ces détails directement au Comptoir National 

d'Escompte de Paris, rue Bergère. 

2' Le maire vous renseignera mieux que moi qui 

ignore tout de ce village. 

3' Faites une demande au sous-préfet. 

IRMA VOYAGEUSE, Digne.— Demandez à la gare 

St-Lazare à Paris le règlement nouveau des billets 

de vacances collectits (aller et retour) mis en' circu-

lation cette année par la Cie de l'Ouest Etat; Vous 

y aurez économie et facilité de phceuient pour votre 

mari puisque vous passez vos vacances à Cherbourg. 

.1 E. 

TOUT EST BIEN 

Comme les meilleures choses d'ici-

bas, tout a une fin. Il en est ainsi de 

l'incident de polémique qui divisait 

ces temps derniers la rédaction de la 

Presse locale et dont on se rappelle 

les phases critiques, laissant le champ 

ouvert a des complications toujours 

possibles. 
Dans les crises les plus pénibles 

la gaîté ne perd jamais ses droits. 

C'est en vertu de ce principe qu'une 

intervention impartiale décida une ren-

contre entre les deux parties sur un 

terrain qui, à la satisfaction générale, 

rallia l'avis des intéressés. 
Disons de suite, pour rassurer les 

âme< sensibles, que la rencontre fut 

toute pacifique, ell? n'eut pas de sui-

tes graves et, s'il y eut duel, ce ne 

fut qu'un duel à la fourchette où un 

poulet trouva la mort. 
Quoique d'impor.ance moindre que 

celui des Balkans, ce conflit est 

aujourd'hui apaisé et, croyez-moi, 

rien ne vaut comme argument, une 

bonne table et des vins généreux pour 

rendre un accord parfait alors que 

tous les autres moyens ont échoué. 

Harmonie complète s'il en fut, 

d'ailleurs, entre musiciens il ne pou-

vait en être autrement car par cette 

tiède soirée où la brise amenait de 

subtiles effluves de la nature embau-

mée, tout chantait la paix et si la con-

versation s'anima par instants ce n'é-

tait, que pour complimenter la cuisi-

nière de l'excellence du menu. C'e«t 

donc dans la dégustation des mets 

qu'eut lieu la réconciliation et seuls 

les témoins, représentant la politique, 

la finance, le commerce et l'industrie, 

assistèrent les anciens adversaires 

dont les qualités gastronon iques éga-

lèrent leur bravoure. 
Au Champagne, le d>yen des convi-

ves, membre du club du Mont Hélé, 

prononça le discours d'usage. Cette 

péroraison fut saluée par une telle 

ovation que les cheveux de l'orateur 

se dressèrent sur sa tête. 

Une surprise était réservée à notre 

ami Duclavïer, au milieu d 'un pro-

fond silence il recevait des mains 

d 'aine charmante brunette, en souve-

nir de cette mémorable journée, l'in-

signe dorée, objet du litige, fort 

bien façonnée par un de nos conci-

toyens anonymes. 
Le groupe s'institua aussitôt com-

mission d'examen et, en vertu de ses 

pouvoirs, félicita l'heureux détenteur 

de l'emblème qui déjà excite la con-

voitise de plusieurs postulants. 

Ainsi se termine l'histoire d'une 

caboche. Si, en ce monde, tout finit 

par un choquement de verres, c'est 

certainement la solution qui s'impose 

et qui résoud par son application, des 

différends parfois rendus difficiles 

par des préjugés que souvent rien 

ne justifie., 
REPORTER. 

Chronique Sportive 

Le Tour de France 

Après les 6 premières étapes de l'épreuve 

monstre.de VAuto, on auraii pu supposer que 

le classement par temps, appliqué cette an-

née, eut départagé les hommes de tête; il n'en 

est rien, et presque à mi course les leaders 

sont encore si rapprochés, que l'écart de quel-

ques secondes qui les sépare rend encore plus 

indécis le résultat de l'application du nouveau 

classement et la position des concurrents dans 

les prochaines étapes. 

Certains incidents ont quelque peu retiré 

de l'intérêt que provoque le Tour de France. 

C'est ainsi que l'abandon de Lapize. provo-

quant le forfait de "La Française", laisse 

seules en présence "Alcyon" et "Peugeot". 

Défraye pour Alcyon tient la tête du classe-

ment général, à quelques minutes seulement 

de Christophe Buysse et Thys pour Peugeot. 

C'est dire que la lutte est indécise, car les 

étapes montagneuses des Pyrénées pourraient 

très bien amener du changement dans le 

classement actuel. 

En tout état de cause, les grands cracks 

sont aujourd'hui dominés par les jeunes dont 

la génération s'affirme de plus en plus par 

la production de nouvelles révélations dont 

la Belgique nous fournit le meilleur contin-

gent L'intérêt de l'épreuve n'en souiïre pas, 

au contraire, et cette manifestation interna-

tionale du sport demeurera toujours l'œuvre 

la plus formidable dont l'info peut se mon-

trer fler. 

Ajoutons que l'étape Nice Grenoble, 333 

kilomètres aura lieu le jeudi 17 juillet. Le 

point de l'itinéraire le plus rapproché est 

Gap. 

* * 

COURSE A PIED. — Un exploit extraor-

dinaire a été accompli par le célèbre cham-

pion marseillais Jean Bouin qui vient de 

battre à Stockholm le record du monde de 

l'heure en couvrant dans les 60 minutes la 

distance fantastiqut de 19kilom. 021 mètres. 

L'ancien record appartenait depuis 1899 à 

l'Anglais Walkins et n'avait pu être approché 

depuis cette date. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Fête du 14 Juillet. — Voici 

le programme élaboré à l'occasion de 

la Fête Nationale. 

Dimanche 13 Juillet à 9 h. du soir, 

Place de la Mairie, concert par Les 

Touristes des Alpes. 

Lundi 14 Juillet: Tenue de la foire 

de Juillet. A 9 h du soir, sur le Pré 

de foire, brillants feux d'artifice. A 

10 h. Place de la Mairie, grand bal 

public. 

Mardi 15 Juillet à i0 h du matin, 

Cours Melchior Donnet, Concours de 

boules : 40 francs de prix, plus les 

entrées fixées à un franc. 

Mutations. — Le Contrôleur des 

Contributions Directes se ti ndra à la 

Mairie les 17 et 18 Juillet courant de 

9 h. à midi pour y eflectuer le travail 

de mutation pour l'année 1913. 

Les Elections. — Les élections 

pour le renouvellement par moitié des 

Conseils généraux et d'arrondisse-

ment pour toute la France sont dé-

sormais fixées au 3 et au 10 août pour 

le ballottage. 

La lutte ne parait pas devoir être 

vive dans l'arrondissement. 

Pour le canton de Sisteron on ne 

connaît que M. Gasquet qui deman-

dera le renouvellement' de son man-

dat et qui aura pour concurrent M. 

Eugène Roa, ancien conseiller géné-

ral. 
Pour le canton de La Motte, M. 

Martial Massot, déjà conseiller géné-

ral, sollicitera.de nouveau le suffrage 

des électeurs. \ l'heure actuelle il n'a 

encore aucun concurrent connu. 

Dans le canton de Turriers, on 

cite bien quelques noms de candidats 

à opposer au conseiller général M. 

Pustel, mais rien n'est venu confir-

mer ces candidatures. 

Les élections au Conseil d'arrondis-

sement, bien que secondaires, seront 

néanmoins suivies. A Volonne, MM. 

Perrymond T. et Paul F. solliaitent 

le renouvellement de leur mandat de 

conseiller d'arrondissement ; Dans 

le canton de Noyers on met en avant 

les noms de MM. Gabert qui repré-

sente déjà le canton, Plauche et un 

troisième candidat dont le nom nous 

échappe. 

Par la diversité des candidats qui 

se mettront sur les rangs avaut le 3 

août les électeurs n'auront que l'em-

barras du choix. Toutefois ce n'est 

pas trop s'avancer de dire que de ces 

élections on peut voir quelle sera l'o -

rientation des prochaines élections lé-

gislatives dont un monsieur vient se-

crètement déjà sonder le terrain. 

Notons en passant la démarche 

faite, il y a quelques temps, par une 

délégation de la municipalité de Vo-

lonne auprès du Conseil général. 

Cette démarche avait pour but de 

demander la résiliation, du mandat 

de Conseiller général de M. Mac-

Adaras qui depuis son élection, n'a 

pas assisté une seule fois aux réunions 

de cette Assemblée. Il fut répondu à 

la délégation que déjà antérieurement 

le général Mac-Adaras avait été leur 

représentant' inactif, que par consé-

quent les électeurs auraient mieux 

fait de ne pas l'élire une deuxième 

fois. La délégation s'en retourna con-

fuse. 

M. Mac-Adaras est rééligible en 

1916. Plaignons le canton de Volonne. 

< En-

caisse d'Epargne. — Le Pré-

sident du Conseil des Directeurs do 

la Caisse d'Epargne informe les dé-

posants que la foire de Sisteron coïn-

cidant avec la Fête Nationale du 14 

Juillet, il ne sera pas tenu de séance 

de caisse ce jour-là. 

•Ht 

Musique. — Ne pouvant don-

ner son concert lundi 14, jour de 

foire à Sisteron, la musique jouera 

dimanche 13 sur la Place à 9 h. du 

soir. 

Le prix du pain. — A la suite 

d'un an été pris parle Maire réduisart 

le prix du pain à 37 cent. 1/2 le kilo, 

les boulangers de Sisteron protestè-

rent énergiquement contre l'abaisse-

ment de la taxe que rien ne justifiait 

et en demandaient le relèvement sous 

peine de fermer leur four, Le Conseil 

; municipal vient de faire droit à leur 

j demande en remettant le prix du pain 
J à 0 ,40. 

Taxe officielle : Pain de I" qualité, 

0 fr 40 ; Pain de 2» qualité, 0 fr. 35. 

■*£ 

Ecole Primaire de filles. — 

Cette semaine ont PU lieu les examens 

du Certificat d'études pour les demoi-

selles : sur 34 présentées il y en a 

eu 32 reçues. 
Notre école primaire a remporté un 

très grand succès, puisque sur 15 

élèves présentées toutes ont été reçues. 

Ces résultats font très grand hon-

neur aux maîtresses et aux élèves à 

qui nous adressons toutes nos féli-

citatijns. Voici la liste des élèves 

reçues : 

Bontoux Yvonne. 

Silvy Jeanne. 

Sarlin Jeanne. 

Bertrand Marguerite. 

Bouchet Pauline. 

Gasagrande Claire. 

DauphirJ: Louise. 

Daumas Jeanne. 

Girardin Clémentine. 

Moutte Jeanne. 

Délaye Zulma. 

Rolland Marie-Louise. 

Rippert Marie-Rose. 

Reboul Blanche. 

Paret Hélène. 

■«5 «-

Certificat d'études de gar-

çons. — Voici le nom des jeunes 

gens qui cette semaine ont subi avec 

succès les examens du Certificat d'é-

tudes ; 

Estellon Alphonse. 

Justet Anton in. 

Marrou Théodore 

Richaud Fernand. 

Silve Raoul. 

Latil, au Collège. 

Bouchet, au Collège. 

Société de Tir.— Voici les ré-

sultats des concours de tir organisés 

par la société La Durance les 29 juiu 

et 6 juillet 1913 : 

lre division. — 16 à 20 ans : 1« Eysseric, 

médaille de vermeil ; 2« Baume Jean, médaille 

d'argent ; 3 8 Bardonnenche Albert, médaille 

de bronze ; 4« Arthaud, S8 Bérard, 6« Rouit, 

7e Ravoux, 8« Queron, 9» Richaud, diplômes. 

2" division — 1" Besançon, 2« Rebattu, 

3= Saury, médaille de bronze ; 4» Meissonier, 

5° Ricard, 6» Artaud, 7*Chabrier, 8»Autrand, 

9e Michel, diplômes. 

3» Division. — 1« Siaud, 2* Reymond, 

3» Entressangle, 4» Clergue, 5' Meissonier, 

objets offert par des donateurs. 

4° division. — Clergue Marcel, médaille 

de bronze 

Concours de tir départemental. — Au des-

sus de 20 ans : l ,r Bontoux ; de 17 à 20 ans : 

Rouit. 

Concours général de gynastique et de tir de 

l'Union des Sociétés de préparation militaire 

de France. — Basses-Alpes : l»r Rouit, de 

17 à 20 ans ; 2e Bardonnenche, au dessous 

de 17 ans. 

Prix d'endurance.— 1« Bérard, 2» Ravoux, 

médaille de bronze. 

Les prix seront distribués à l'ouverture 

des cours de l'année d'instruction qui com-

mencera le lr octobre 1913. 

D'ici le l r octobre séances de perfectionne-

ment en tir et gymnastique tous les diman-

ches de 8 à 10 heures du matin à la Citadelle. 

Marches et excursions deux fois par moi», 

* 
* « 

A l'occasion du concours départemental de 

tir la société La Durance se rendra demain 

dimanche à Digne en excursion. Les membres 

honoraires qui désirent y participer peuvent 

se faire inscrire jusqu'à ce soir 6 heures. 

La Maison 

CONCHY & JUSTET 

Avenue de la Gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

vend cher parce qu'elle vend bon ; 

elle fait payer son travail parce qu'elle 

le fait au mieux des intérêts) du client. 

En mécanique, plus encore qu'en 

tout autre chose, on en a toujours 

pour son argent. 
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Très prochainement l'Imprimerie 

fa'iSisteron-Journal sera transférée 

Rue Droite, N° 25 ( dans le local 

du Restaurant du Lion d'Or). 

Pour la location des locaux occu-

pés actuellement par l'imprimerie 

^adresser à M. Pascal Lieutier, im-

primeur . 

P.L.M. — Fête Nationale du 

14 Juillet. — A l'occasion de la 

fête Nationale du 14 Juillet, les cou-

pons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à partir 3 Juil'et 1913 

jeront valables jusqu'aux derniers 

trains de la journée du 18 Juillet, éta^t 

entendu que les billets qui auront 

normalement une validité plus longue 

conserveront cette validité La même 

mesure s'étend aux billets d'aller et 

retour collectifs délivrés aux familles 

d'au moins ouatre personnes. 

» * 

P.-L.-M. — A l'occasion de la 

Fête Nationale du 14 Juillet, la Com-

pagnie P.L.M. mettra en marche des 

trains spéciaux, à prix réduits, sur 

Des affiches et avis ultérieurs feront 

connaître au Public les conditions 

d'horaire et de prix de chacun des 

trains spéciaux. 

•«3 

SISTERON-JOURNAL 
est en vente : 

à MARSEILLE, chez M. Croze, 

Cours Belsunee ; chez Mme Mon'er, 

Allées de Meilhan. 

aAIX, chez M. Martinet, Cours 

Mirabeau. 

à SISTERON, chez M. Allemand, 

rue Droite ; au kiosque Queyrel, au 

Portail et au bureau du journal. 

E'IÂT-CIVIL 

du 4 au 11 juillet 1913 

NAISSANCES 

Mevolhon Thérèse Juliette. 

Fayard Dominique. 

MARIAGES 

Entre : M. Castellani Antoine François, ser-

p major au 61e d'Infanterie, et Mlle Castel-

WAngèle Marie, professeur à l'école supé-

we. 

Etire M.
 (
 Burais Louis Pierre, comptable 

îftomans, et Mlle Raspail Berthe Charlotte 

Manie, à Sisteron. • 

DÉCÈS 

Néant 

SAVON DES PRINCES DU CONGU 
IWïu-rm/s des imitations. — V. VAissiER. 

Conseil d'hygiène 
tes alfections des voies respiratoires reçoi-

'H souvent de la chaleur un véritable coup 

de fouet. C'est ainsi qu'en été beaucoup d'asth-

matiques voient leurs accès augmenter de fré-

quence et d'intensité. Aussi leur recomman-

s nous la Poudre Louis Legras qui réussit à 

p sûr : elle soulage instantanément et gué-

ri! progressivement l'asthme le catarrhe, l'op-

pression et les quintes de toux de bronchites 

ironiques. Une boite est expédiée contre 

Undat de 2 fr lu adressé à Louis Legras, 

™, Bd Magenta à Paris. 

A LOUER POUR LA St-MICHEL 
Un. Logement pour petit ménage, 

femme ou homme seul. 

Ce logement situé au rez-de-chaussée com-

prend une vaste chambre bien éclairée et bien 

'We, balcon exposé au soleil et vue sur la 

"lûpagne, réserve pour bois, et magasin pou-

*M servir à tout usage. 

S'adresser de suite à l'Imprimerie Pascal 

UEUTIER. , 

MAISON 
A VENDRE, com-

prenant : Ecurie, re-

î['e 8t grenier à foin, située au quartier de 

"irg Reynaud. Prix modéré. 

S'adresser à M. NURY, instituteur à Châ-
s"-Arnoux, ou au bureau du Journal. 

PRÊTRE offre de faire connaîtra 
gratuitement recettes 

.r,.:- ■■■■ ■ HHB infaillibles pour 
»«rii, ra P'd«uieut et radicalement les tricère» 
ton!».?;"' *'»le» des jambe», Eciémti. 
tmiï Maladies de la peau et du ouir chevelu, 

p,le.Woura»ti.ènle,I«al»dle»duSy»tème 
6t»i« i,? 1 Douleur», Qoutte, SbnmiUtm», 

n » 1 Abb* LAUBST, Cor* dUrrauvlll. (Loiret). 

Guérison des Hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES !»!<:<* I-ii««E8 

(Dérangement de la matrice, Fibrômes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

6S, Cours de la Liberté, LÏO.I 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

QOU 8 proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la régioa 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région 

nous ayant autorisé à publier leurs noms : 

Certificat.— Je soussigné, déclare avoir été 

guéri d'une hernie par la Méthode E. Gauthier 

et l'autorise à publier ma guérison. 

Signé : Boy Hippolyte, père. 

Monétier-les-Bains 18 avril 1912. 

Mêmes certificats de : MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

Basses-Alpes). 

Louis Chastel, à Opio (Alpes-Maritime*). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes). 

Basset-Jean, à la Faurie (Hautes- Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan ( VaucluseJ. 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

A limage François, à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siffroy, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, â Puimichel (Basses-Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Hautes-
Alpes). 

Bord Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes), etc., etc. 

M. E. GAUTHIER recevra à : 

ORAISON, Hôtel Nègre, Mardi 22 Juillet. 

SISTERON, Hôtel des Acacias, Mercredi 

23 Juillet. 

FORCALQUIER, Hôtèl Crouzet (Sauvecanne) 

Lunndi 28 Juillet. 

SERRES, Hôtel Moulin Fifl, Mercredi 30 

Juillet. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Médilerranée 

La Compagnie P. L. M. vient de publier 

une affiche à l'échelle de 1/50.000 représen-

tant la vue en relief du Massif du Mont Blanc 

avec ses lignes électriques ou à crémaillère, 

ses rout°s, ses chemins, se3 sentiers, ses pis-

tes et ses refuges et présentant un grand in-

térêt pour les touristes qui désirent visiter 

cette célèbre partie des Alpes. 

Cette afï'cne est envoyée sur demande af-

franchie, adressée au Service de la Publicité 

de la Compagnie P.L.M. 20, boulevard Dide-

. rot à Paris (XII6 ) et acecompagnée de 2 fr. 

SO en mandat-poste pour les envois à desti-

nation de la France et de 3 fr. en mandat 

poste international pour ceux à destination 

de l'Etranger. 

* * 

lia Route des Alpes 
É VI AN * THONON, Ni CE 

Grand service d'auto cars (l«r juillet-15 sep 
tembre 1913). 

Le service d'Auto-Cars de la Route des Al 

pes, cette merveilleuse attraction touristique, 

va recommencer à fonctionner, à partir du 

1er juillet jusqu'au 15 septembre prochain. 

Un nouvel itinéraire comporte, cette année, 

la visite de la Grande Charttreuse qui cons-

tituera un attrait de plus appelé à augmenter 

encore le succès de cette magnifique traver-

sée des grands massifs des Alpes, au cours 

de laquelle le touriste effectuera plus de 500 

kilomètres en automobile. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 

gares-bureaux de ville et agences de uoyages. 

Il est intéressant, aussi, de consulter le petit 

Guide P.L.M. des Aides, édition 1913 élé-

gante publication en vente dans les princi-

pales gares, bureaux de villes et agences de 

voyages et qui est envoyé franco sur deman-

de, accompagnée deOfr 50, adressé à la Cie 

P.L.M. (publicité) 20 boulevard Diderot à 

Paris. 

La Compagnie P.L.M. mettra en marche, 

les 27 Juillet et 6 Août prochains, au départ 

de Paris, deux trains spéciaux, à prix réduits, 

sur le Dauphiné. 

Le retour pourra s'effectuer au gré des voya-

geurs, jusqu'au l8' novenbre prochain. 

Prix des places, aller et retour, de fort» 

aux gares ci après: 
2° classe 3° classe 

Grenoble et St-Marcellin 50 fr. 35 fr. 50 

Romans-Bourg-de-Péage 51 » 33- » 50 

Veynes 56 » 36 » 50 

Die 60 » 39 » 

Gap 58 » 38 » 

Briançon 64 » 50 42 » 

Sisteron 60 » 39 » 

Voix 62 » 50 41 » 

Digne 62 » 50 41 » 

Pour plus amples renseignements consulter 

les affiches exposées dans la plupart des gares 

et dans les principales localités. 

GUIDE P.L.M. DES ALPES 

La nouvelle édition du Guide P.L.M. des 

Alpes vient de paraître. Elle, contiert outre de 

nombreuses illustrations en simili gravure 9 

cartes en couleurs et un beau dépliant panora-

mique. 

Le Guide P.L.M. des Alpes est en vente 

dans les bibliothèques des gares ; il également 

adréssé franco à toute personne qui en fa't la 

demande accompagnée de Qfr.oO en timbres-

poste au Service Central de l'Exploitation 

P.L.M (Publicité ) 20 Bd. Diderot à Paris. 

Etude de Me PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

a Sisteron (Basses-Alpes) 

A VENDRE 
DIE3 OBÉ A GRE 

Petite Maison bourgeoise 
comprenant vestibules, salon, salle à 

manger, six chambres de maître, 

deux chambres de domestiques, cui-

sine, water-closet moderne, remise, 

deux écuries, caves, etc., sise à Sis-

teron. 

Tout à Pégout, Electricité, vue 

sur la vallée de la Durance, 

S'adresser à Me Borel, notaire à 

Sisteron. 

MESDAMES pour DOUIOUTB, h 

tj-rC/truIar. ï&s
p
 Suppressions ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
I adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
I vous indiquera un produit sé.itux et efficace, 

c; en confiance LACi.O'X pli^-spécialiste. 
,il i ( !tor ! ). qui vous enverra tons renseigner 

Etude de W G A I G N A S M E 

Notaire à GAP 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le DIMANCHE 20 JUILLET 1913, à 2 heures du 

soir, salle d'école de la PI line de VEN F A VON 

Du DOMAINE de la CONDAMNE 

Commune de Venta von 

d'une contenance de 63 hectares environ 

Mise à prix : 19.000 francs. 

Bulletin Financier 
Le marché, d'abord hésitant, s'affaiblit gra-

duellement. 

Le 3 0/0 recule à 83.4b. 

Les différents Fonds d'Etat sont en réaction : 

Serbe 77.05. Turc 82.95. Consolidé 89.15. 

Les Etablissements de Oédit perdent pour 

la plupart quelques points • Comptoir d'Es-

compte 1043 ; Crédit Lyonnais 1611 ; Société 

Générale812 ; Banque franco américaine 480; 

Banco di Roma 103. 

Les Chemins de fer français résistent bien : 

Lyon 1248 ; Nord 1633. 

Les valeurs industrielles russes restentfai-

bles : Maltzoff 868; Tubes de Sosnowice 769. 

Le compartiment cuprifère est indécis; Rio 

1789. 

Les mines d'or sud africaine s'améliorent. 

On annonce la fin de la grève. East Rand 64.50; 

Randmines 159.50 . 

Les valeurs de caoutchouc restent lourdes : 

Malaca 132, 

Les valeurs pétrolifères sont fermes : Lia-

nosoff 621. 

LESSIVE PHENIX 
no se oend qu'en, paquets de 

I; 5 & IO KBL.OGR. 

500 & 25© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

3ignés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNI' 

1 Joseph est le uioyan le plu* puissant 
m^-l*rxfoc*ù pour conserver «t rétablir la vue; 

fortifier les yeux «t le» paupière*. 

Prix du OACOU ; 8 fr&ac*. 

HÉMORROÏDES 
prompt luulagemut, gsirlton rtjld» par 

ONGUENT GANET-GIRARD 
ayant ptua de c«at année» d'existence .est un rem Me 
souverain pw la «ueriao* d« toutes Us pUi« J, pana-
ri;, furtneUi, anthra*, iUtnret 44 uutss upieet. 
Ce topique excellent i IM efficacité Incomparable 
pour la fuaiiaon des IJWV^ ta«rtwiw««i dêthsir, 

les tiêit et la f tnfrèns. 
Cm que rouleaa r«m-

flirtna la m lalèra d« l 'em-
ployer. Pour l'avoir véri-
table, U «le*r <u« 
cb»qu« rcmlaa» porta ta 
■Ifrnatttrt i-eoDtr*> 1 ■ «a 
paix DO ROULEAU : % f». — nu*M POBTS : 3 rm. 20. 
VÉRITÉ. Pharrnacie .tO.RM 'U Turenne, Psiia. 

^» LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avei 
Avez 

vous ues cheveux gri;. . 
-vous des pell.isHles " 

eheveux loiiibbiil-ils ) 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveui 
st fait disnaraltrb 
les JPellicuit Résul-
tats inëspei Exi. 
ger sur les fi ixSi©r. 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe. faï-fu-
menrs, en flacons et, <Vmi-fiacons. Envoi ,' ..tco du 
vrospectussu^deuandc. Er: ù^oojô.t: 28. Huod'E indien. PARIS. 

GH^EB^s Epoques 

J
KE .DAMtl.-i, qui mes inquiètes pour vos époques (douleurs, 
Irrfcuuirltfs, returits ou SUl pressions), quand TOUS aurez 
Loin essayé sens résultat, ecr.vex en toute confiance au Dr 

du laboratoire de Spécialités, 11, Bd Papin, Lille, qui vous 
Indiquera un moyen efficace, garanti et sans daneror. 

Calme ia Soi! 
ASSAINI'. 

L'EAU 

DIGESTIF 
Auticholêrip 

PRÉSERVE 

EPIDEMIES 

DENTIFRICE 

^AUd.TOÏLETTE 
Antiseptique 

[sul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 G1V!DS PR!7 

Llmprimeur-Uerani ; Pascal UlL'llEK 
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Automobiles, Cycles. 

HUILE' 

PEUGEOT' 
ESSENCE, 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

UOCATION AUTOMOBILES, prï,x très réduits 
MACHINES A COUDRE 

Rue de Provence 

succès- de H. Martel 
SISTERON — Basses-Alpes 

Ëpicerie-Drogaerie V ve A. T 1 j li I ^ 

Rue de l'Horloge — SISTEKON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures - antirouille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Produits Alimentaires 
jHygiéniques "et de Régime 

rpour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES» ALBOfflNUWQUES 
et personnes souffrant de l'E.qtomao 

124, Avenue Thiers, LYON 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

jj Complet en 1 «5 

■ ! braisons 

JLES 
ÏMOKUMENTS" 

LE PAYS 
Près de 400 admirables PLolographii 

!LÎBRAlRJEiIAC!Œ.'rrE =-C 1.',7SE<lS!GcrmainPARIsl 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez tcus les Libraires 

1* La oolle blanche supérieure 

" F-L&OL 
. ta fkit in i grandeurs de flacons 

0 fr. 95 «t 1 fr. 90 

LA meilleure des ooiles actuel) 
'• • POUB TOUS USAGES 

» L'encrier breveté S. G. D. G 
iBTersabls 4 BWIBO constant 

Le "PLENUM " 
St remplit une fois par an l 

4 Modèles - lfr. 95 à 14 fr. 

Le plus éoonomlqne et le pins parlait des 
o o encriers actuellement en vente. ° ° 

HACHETTE &.C'=. ÉDITEURS 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Géréaline au gluten 

Céréalihe au '
s
Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline rte lentilles 

Farine mousseline rte Haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème moussoline de riz. 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — ' Flocons mousseline haricots et Dois verts. — Firine mimseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline « Rartix ». au suc d ; carotte. -

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Eiinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIRAUD a obtenu les plus grandes récbnipen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGER XJ-A. MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rua Droite, 43 
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